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Je propose de présenter quelques questions méthodologiques qui constituent, du moins pour moi, de véritables problèmes pour qui souhaite décrire et analyser   les pratiques d’enseignement et d’apprentissages « différentes », voire approcher certains de leurs  effets. Je m’appuierai pour ce faire sur les recherches que j’ai pu mener à l’école Hélène Boucher de Mons en Baroeul (Reuter, dir. 2007) et plus récemment, à l’école Vitruve à Paris (Reuter, 2019).
Je retiendrai ici six questions, que j’essaierai d’expliciter, autant que faire se peut, en présentant les manières (imparfaites) dont j’ai tenté de les traiter.

 La première question concerne les critères de validité des analyses construites si on ne recourt pas, exclusivement ou principalement, à des analyses quantitatives et à des modélisations statistiques.

Cette question n’est pas sans rapport avec celle des observations, sachant qu’une partie importante de ce qui se fait au sein de ces écoles « différentes » échappe à l’observateur pour de multiples raisons.

Elle n’est pas sans relation non plus avec diverses dimensions ayant trait à la  temporalité : durée de la recherche, fréquence des visites, durée de présence sur place, moments des évaluations éventuelles (en tenant compte des types de progression mises en place).
Une autre question importante à mes yeux concerne les catégories d’acteurs à solliciter pour décrire et comprendre ce qui est pratiqué et les effets produits. Faut-il s’en tenir aux maitres (permanents) et aux élèves, voire aux parents d’élèves, ou solliciter d’autres acteurs et lesquels ? 

Je m’arrêterai encore sur les modalités possibles d’une description, susceptible de rendre compte des systèmes pédagogiques, en tentant d’éviter deux écueils principaux : celui de la décomposition en dimensions autonomes et celui du brouillage explicatif sous couvert de d’analyse systémique et de complexité.  

Enfin, ma dernière question porte sur certains axes d’analyse qui me paraissent importants quant on tente d’approcher des pratiques « différentes » : les spécificités du projet, la cohérence ou les incohérences entre les principes affichés et  les dispositifs instaurés, le sens des pratiques pour les différents acteurs, la mise en interrogation des dispositifs de travail reconduits...
